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Nous avons ce livre sous les yeux, et quoique nous lnayions lu et
6tudits, et que nous pourrions témoigner de sau vileur et de bon uti-
lité, nous préférons laisser à d'autres le t-oin du l'apprécier.

Voici d'abord ce que dit M. Lareau (1):
IlSi j'avais devant moi les cinq volumes que M. Edouai-d A. Beau-

dry, notaire à Varennes, a l'intention de publier sur notre code civil,
je p1éie aisps à dire que c'est là loe-uvre lu plus coiindérable
entreprise dans le champ de la législation canadienne. Mais nous
n 'avons encore que le premier volume de cet important ouvrage.
Espérons que les autres suivront de. près celui ci.

Le premier volume du Questionnaire annoté dit code civil dut Bas-
Canada est un fort mn-8 do 585 pages ; il contient l'explication du
du titre préliminaire du code et tout le livre premier qui traite "des
personnes." Cj'esit dire que ce tôtne est très inmportant, p.uisqu'il traite
de la jouissance et du la privat ion (les d ri)uts civils, des avc: de l'état
civii du domicile, des abziente, du maigd asgnunde corp,
de la filiation, de la puii:.atie pa'tcrnelle de lat minorité, du la tutelle
et de l'émancipation, dec la majorté, et dvs corporatione.

Dans le livie de X. Jlaudry, tout le tudc a été mis en questions et
répomiees, et ces réponses sont généralemvnt la repioduetion du texte
mêmei. (Yêtait crtainveînent, le moyen le plubr,frde ne:dénmaturer
le isens de la loi. La manière d'annoter dle lauteuti cest (:elle adoptéi)
par Pohc duns ses notes sur lt eoztumned Orlé.mns, pur Jotissedan,.
eon cotiiiientaire (le l'ordonnance de 1677î, et atutres§ *uriz(;onsulte8.
Cha.qtu article du codu ut expiiqué, et dui explications sont dtonnées
sur notre ttncit:n droit, eL bur Jo code Kjoéu

Matis :Cttte méthode eu rapprot:he plusý de la glose que du commten-
taire, t j'cstime que Fauteur aurait <donné palus de clarté à son tra-
vaqil en ad(optanrt un système p)lus miodernie. lE'nteffet.,il ya notes sur
notes, ictivoit5 -sur renvois, ce qui iend très ennuyeuse la lecture,
sinion l'étude du livre. La question 1 envoie à des aitnotattionîs éloi-

gnes e. a épns ft emême. Žuzi-lpas été plus simple
pour l'auteur, et plus aceomimodant pour le lecteur de développer
toutes lez4 explications qu'il jugec à propos ae donner, dans un com-
imentaire venant ajr~la rél)onee. Ce modle aurait attuint l'objet
que l'écrivain taitu un vue, d'appuyer @tir des poirtsý particuilice. Il
aurait pu, de cette manière, donnier au texte tout43 l'intelligence,
touie la clarté, toits les développements qu'il désire. A chaque page,
il y a au moins cinq ou z-ix trorte de caractères d'imprimerie, ce qui

(1) IistOire die la litlérdure ;cadine P. 431.


